
DESTINATION 
FRANCOPHONIE
UN VOYAGE CULTUREL ET HUMAIN  
À TRAVERS LES DIVERSITÉS FRANCOPHONES

I van Kabacoff, animateur passionné et expert de 
la francophonie, est l’auteur et présentateur de 
Destination Francophonie, une émission qui célèbre les 
richesses culturelles de la francophonie. Grâce à son 
expérience en tant qu’attaché de la coopération au 

sein du réseau culturel français, Ivan Kabacoff a continué à 
promouvoir la francophonie en rejoignant TV5, une chaîne 
de télévision francophone internationale.
Destination Francophonie est une émission passionnante 
et informative qui permet aux téléspectateurs de découvrir 
de nouveaux aspects de la culture francophone. Elle 
vise à rapprocher les personnes à travers les différentes 
cultures francophones et à promouvoir le dialogue et la 
compréhension mutuelle.
Destination Francophonies met en avant les institutions et 
les programmes qui œuvrent pour la francophonie, mais 
surtout les personnes qui ont choisi d’apprendre et de 
pratiquer la langue française. Diffusée bimensuellement sur 
la chaîne TV5, sur son site Internet et ses médias sociaux, 
l’émission propose un voyage à travers le monde pour 
montrer les diversités francophones.
Très actif au Sommet de la Francophonie, Ivan Kabacoff 
a animé plusieurs tables rondes au pavillon de la 
Francophonie. Nous lui avons posé quelques questions.

Pouvez-vous nous parler de Destination Francophonies ?
Je voulais raconter de belles histoires sur la francophonie. Je 
parcours donc le monde pour montrer toutes les diversités 
francophones. Lancée en 2012 à l’occasion du Sommet de 
la Francophonie à Kinshasa, l’émission a évolué d’un format 
court de trois minutes à un format de vingt-cinq minutes. 
Chaque mois, je voyage dans un pays différent pour montrer 
les personnes qui ont choisi la langue française et partager 
leurs histoires, cultures et traditions en langue française.
L’idée de Destination Francophonies est de montrer que 
la francophonie est partout, même dans des pays où l’on 
ne l’attend pas. Il y a des francophones au Cambodge, en 
Palestine, en Équateur, etc. La francophonie est partagée 
dans le monde entier. Finalement, le français est accessible 
partout dans le monde et permet d’avoir accès à la culture 
de l’autre. Je présente également les acteurs qui œuvrent 
pour la francophonie, tels que les Alliances françaises, les 
écoles, les programmes de l’OIF.

Votre vision de la francophonie a-t-elle changé ou évolué 
à travers ces émissions ?
En tant que fervent défenseur de la francophonie, je 
crois que celle-ci doit être valorisée simultanément par 
les institutions et par les personnes qui l’incarnent. C’est 
précisément ce que je fais à travers cette émission : 
démontrer que la francophonie est omniprésente et peut 
être un vecteur d’échanges, de culture et de découverte. 
Ma vision de la francophonie est plus horizontale que le 
discours habituel.

J’aimerais aussi que les personnes s’approprient cette idée 
plutôt que de se limiter aux discours politiques.

En allant sur le terrain, y a-t-il des actions qui  
vous semblent importantes à mener ?
Il y en a plusieurs. Il est primordial de promouvoir le 
plurilinguisme dans les systèmes éducatifs. Le problème 
aujourd’hui est que les enfants n’ont pas accès à plusieurs 
langues, dont le français. De plus, nous assistons à un 
appauvrissement dramatique du système éducatif en 
matière de langues en Europe, et le français en souffre 
comme les autres langues.
La première chose à faire est de s’assurer, via un travail 
politique, que le monde soit plus plurilingue. Il est essentiel 
que la langue française en Afrique change d’image, 
abandonne son image coloniale et accorde une plus 
grande importance aux langues locales et nationales dans 
l’enseignement. Il y a un travail de bilinguisme à faire et qui 
nécessite des programmes bien conçus, en concertation 
avec les ministères de l’Éducation locaux.
Les Africains ne doivent pas renier leurs propres langues 
lorsqu’ils apprennent le français. Le français ne devrait pas 
être imposé aux enfants, mais plutôt être enseigné avec le 
désir de favoriser la francophonie et de faire comprendre 
la langue. Pour cela, il faut ouvrir les frontières. Pour qu’ils 
se sentent francophones, les Africains doivent pouvoir 
voyager dans l’espace francophone.
Il est crucial de mettre fin à la diminution des ressources 
consacrées au réseau culturel français à l’étranger, alors 
que celui-ci contribue grandement à la langue française 
et à la francophonie en général. Il est impératif de donner 
au réseau français les moyens de réaliser ses ambitions, en 
investissant dans la francophonie, la langue et la culture 
francophone, car cela rapportera mille fois plus que ce 
que nous investissons. Pour garantir la pérennité de la 
francophonie, ces changements sont indispensables.

Quels sont vos engagements actuels en faveur de  
la francophonie ?
Actuellement, j’ai la chance d’être dans un média 
francophone investi et engagé qui est TV5 Monde. En plus 
de l’émission, je suis investi sur plusieurs choses en faveur de 
la francophonie. Je suis membre du conseil d’administration 
des Alliances françaises de Paris, qui est un réseau qui me 
tient à cœur. Je fais partie du Cercle Richelieu-Senghor, qui 
décerne un prix à des personnalités dont l’action contribue 
de façon exceptionnelle au rayonnement de la langue 
française et à celui de la francophonie.
J’essaie aussi d’aider, chaque fois que l’on me sollicite, 
pour soutenir autant que je le peux la francophonie. Tout 
ce que je fais s’articule autour de la mise en avant de la 
francophonie.
n Emna Ben Jemaa

ZAKIA BOUASSIDA
Entrepreneuse francophone 
Écoutez vos livres !

En 2021, Elle a cofondé le projet Livox et s’est fixé 
comme objectifs la production et la distribution 
de livres audio. Elle a lancé, également, la 
maison d’édition La Voix du livre et a commencé 
à développer des partenariats en vue de 

collaborations autour de l’exploitation d’ouvrages tunisiens, 
dans un premier temps.

Genèse d’un projet innovant
C’est en étant confrontée à la difficulté qu’avaient certains 
de ses apprenants, lors d’une activité associative, qu’est né 
le projet de la formatrice Zakia Bouassida : proposer une 
alternative face à la non-attractivité du livre pour certains 
jeunes.
Son idée était, dès lors, de faire découvrir la littérature 
via l’écoute et de donner voix aux livres pour les rendre 
accessibles à un public nouveau. Elle a donc tenté 
d’enregistrer, en audio, le livre produit dans le cadre d’un 
atelier d’écriture. Toutefois, le rejet de son initiative n’a pas 
freiné ses ambitions mais les a nourries davantage.
Elle a commencé à réaliser des recherches sur le livre audio 
et a vite pu constater que le secteur connaissait un essor 
dans le monde et que le lancer en Tunisie pouvait être un 
tremplin vers une expansion régionale et multilingue.
Cette réflexion l’a encouragée à aller de l’avant et à lancer 
son projet. Les débuts n’ont pas été faciles, compte tenu de 
la réticence de nombreuses maisons d’édition par rapport à 
la collaboration avec une start-up agissant dans un secteur 
peu connu.

La voie des alternatives réussies
Confrontée à la difficulté d’édifier des partenariats 
structurants et indispensables, le plus simple a été de 
commencer par des livres libres de droits, comme les 
nouvelles de l’auteur tunisien Ali Douagi. L’équipe s’est 
lancée ensuite dans un projet innovant : enregistrer 
une version traduite en dialecte tunisien du Petit Prince, 
d’Antoine de Saint-Exupéry.
Le challenge a été, par la suite, d’enregistrer les ouvrages 
sélectionnés, dans de bonnes conditions et dans le respect 
d’une chaîne de production et de compétences pour 

aboutir au résultat souhaité. Les fondateurs de Livox ont 
connu la difficulté de disposer de conditions optimales 
pour créer un contenu de qualité et ont décidé, de ce fait, 
de fonder leur propre studio d’enregistrement.
Une fois l’étape production bien installée, d’autres défis se 
sont imposés : travailler à rendre les contenus audibles sur 
des plateformes internationales réputées et gagner ainsi, 
outre la visibilité, la crédibilité propice aux lancements de 
partenariats.

Larges perspectives en vue
Avec l’apogée du numérique, l’arrivée du livre comme 
contenu audio est dans la logique de l’évolution des 
contenus digitaux (comme la musique ou les podcasts). 
Compte tenu de l’augmentation du prix du papier et des 
difficultés de distribution, les versions audio peuvent être 
l’avenir du secteur du livre dans certains pays. Comme être 
le moyen de remédier à la rupture de lien entre certains 
jeunes et la lecture.
Zakia Bouassida et son équipe ont su saisir cette opportunité 
et implanter le projet de livres audio dans un territoire en 
attente d’innovations technologiques et sur un marché 
géographiquement et linguistiquement en expansion. Ils 
ont remporté une partie du défi grâce à des partenariats de 
qualité et avec l’appui, notamment, de l’Alliance française 
et de l’Organisation internationale de Francophonie. 
L’entrepr ise  a 
ainsi pu être mise 
en  avant  lors 
d e  n o m b re u x 
é v é n e m e n t s 
ayant permis à 
l’entrepreneuse 
de faire élargir les 
perspectives de 
cette entreprise 
innovatrice.
n Inès Oueslati

Elle fait partie des dix entrepreneurs francophones sélectionnés par l’Organisation 
internationale de la Francophonie pour représenter l’entrepreneuriat culturel à l’édition 
2023 de Viva Tech (zone Africatech). Zakia Bouassida a lancé, en 2021, son projet Livox, 
spécialisé dans la production et la distribution de livres audio. Elle lui a donné comme 
slogan : « Écoutez vos livres ! »
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